
«ans las rangs des manifestants. Dix arrestations sont 
Opérée*. 

Malgré cela ht foule continue en hurlant : c A bas 
Bala ! A mort les policiers I A la Bonne 1 » 

Bientôt la place est envahie. Le détachement d'a- 
gents de police évolue autour du Palais de la Bourse 
et essaye de dégager la rue Henri Maus. C'est en 
vain. Les gardiens de l'ordre sont obligés de dégai- 
ner. De* cris de terreur partent de tontes parts. Les 
curieux abandonnent le* terrasse* des cafés, culbut- 
tant tables et chaises. Pendant ce temps, les mani- 
festant* font nn chahut épouvantable, hurlant, sif- 
flant, insultant la police qui se retire au milieu des 
vociférations de la foule. 

Enfin l'ordre est rétabli, grftse surtout aux bour- 
geois, qui a'opposent à l'envahissement de leurs cafés 
habituels. 

Egosillés, les socialistes se dispersent. 
Il y a eu environ douze arrestations. 
Grèves dams l'agglomération bruxelloise 

Bruxelles, jeudi 14. — Plus de 3,000 métallurgistes 
sont en grève depuis ce matin. 

De nombreux meetings de métallurgistes sont tenus 
à la Maison du Peuple. 

Après un meeting, les métallurgistes se sont for- 
més en cortège et se Bont rendus à Molenbeek pour 
tâcher d'entrainer les ouvriers qui travaillent à la 
sortie des atelier*. 

Beaucoup d'établissements de la ville n'auront pas 
la lumière électrique ce soir à cause de la grève. 

Bruxelles, jeudi 14. — La police de Molenbeek, 
prévenue de l'a'rivée de grévistes, avait barré les rues 
qui c .nfin • i ut aux ateliers : la sortie de midi a pu 
» n«- .*<•:: sans encombre. 

-..oies restent à  Molenbeek  pour essayer 
d'i     . _ilier les travailleurs. 

Bruxelles, jeudi 14.— La rentrée dans les ateliers 
de Molenbeek s'est effectuée sans aucun incident. La 
police était en nombre, renforcée qi'elle était parla 
gendarmerie,pour empêcher toute atteinte à la liberté 
du travail. 

Après la rentrée des ateliers, les grévistes, au nom- 
bre de 3 ou 400, sont rentrés en ville et ont improvisé 
nn meeting sur les escalier* de la Bourse* Un des 
grévistes a débité une allocution en faveur de la révi- 
sion et a donné rendez-vous aux grévistes à la Mai- 
son du Peuple à 3 heures et demie. 

Le* manifestants se sont alors dispersés sans au- 
cun incident. 

Manifestations à Bruxelles 
Bruxelles, 14 mai. — Les secours de l'étranger pour 

les mineurs manquent toujours et le charbon conti- 
nue à arriver en quantité du Nord de la France et 
d'Angleterre. 

Le déchargement continue dans plusieurs ports 
avec activité. 

Les mineurs grévistes sont donc doublement dépi- 
té* de voir les engagements du congrès international 
de Paria si mal observés. 

Leurs ressources sont sur le point d'être épuisées. 
Il n'y a plus à craiudre  que les conséquences des 

libations qui seront faites dimanche   et lundi fêtes de 
la Pentecôte. 

Si rien de grave ne se produit ces jours là il faudra 
prévoir la fin de la grève minière presque aussitôt 
après. 

D'autre part les métallurgistes et les corporations 
ouvr ères ne tarderaient pas à imiter les mineurs. 

Bruxelles, 14 mai. —Les dépêches de Charleroi et 
de la Louvière portent que l'arrestation des meneurs 
est imminente. Les ordres et les mesures sont des 
plus sévères. 

A signaler l'explosion de quelques pétards et un 
certain nombre d arrestations. 

Bruxelles, 14 mai. — Les métallurgistes en grève 
se sont rendus au nombre de 400 à la Chambre mani- 
fester en faveur de la révision. 

Ce soir, à sept heures, un meeting a eu lieu fau- 
bourg de Bruxelles; les deux manifestations ont été 
pacifiques. Il en a été de même ce soir à la Maison 
du Peuple où 500 grévistes se sont rendus en chantant 
la Marseillaise et la Carmagnole en criant : Révi- 
sion, démission 1 

Bruxelles, 14 mai, 9 h. 1/2. — Aux abords de la 
Bourse, la manifestation continue; à un moment, le 
désordre a été grave. Les manifestants, refoulés par 
la polies, ont renversé les oonsommiteurs attablés de- 
vant les cafés, plusieurs bandes parcourent la ville en 
chantant la Marseillaise et en criant: révision ! La 
police les pourchasse à coups de sabre. 

Rue de Flandre un omnibus est pris d'assaut : les 
voyageurs s'enfuient, l'un d'eux tomba dans le canal 
d'où il est retiré; le conducteur est fort malmené.Q uel- 
ques magasins de la place ont eu leurs vitres brisées; 
les agents sont hués et conspués, la police vient de 
demander de* renforts. 

A LA CHAMBRE 
Séance   du  jeudi    14   mai 

M. Janson condamne la grève ; mais il l'excuse, 
parce que, selon lui, elle résulte d'un malentendu. Le 
gouvernement et la Chambre veulent la revision : les 
grévistes s'illusionnent. Ils ne croient pas à la sincé- 
rité des pouvoirs publics D'un mot, gouvernement et 
Chambra auront dissipé ce malentendu. 
lai M. Janson approuve, par surcroît, les mesures d'or- 
dres adoptées par le gouvernement. 

La motion de M. Janson a été accueillie par un 
silence glacial sur les bancs de la minorité. 

M. Beernae,t était absent, (l'honorable ministre 
n'avait pas été averti); c'est M. le ministre de la jus- 
tice qui a répondu, au nom du gouvernement. Il n'y 
a, a-t-il dit, de malentendu que de la part de ceux 
qui l'ont créé. Inutile donc de faire une déclaration 
qui il.» pourrait que fournir matière ou prétexte à de 
nouveaux malentendus. M. Nothomb, au nom de 
la droite révisionniste, s'est exprimé dans le même 
sens. 

M. Janson avait commencé par dire qu'un ordre 
du jour voté par la Chambre, dans la note de son dis- 
cours, déterminerait le retour des grévistes au travail. 
Mais il n'y a pas insisté, il s'est même défendu d'a- 
voir proposé un ordre du jour. 

Yen 5 heures, une petite bande d'étudiants et de 
jeunes ouvriers est venue crier : Revision. 

La manifestation était tellement imposante qu'un 
agent, armé de son coupe-chou, l'a mise en fuite rue 
de Louva'n. 

Cette bande s'est ensuite dirigée vers Saint-Josse- 
ten-Noode puis elle est arrivée,vers 5 h. Ij2, à Sehaer- 
beck après avoir parcouru la rue St-François et la rue 
Verte. 

Tous les tissages restent en grève sauf à la Pari- 
sienne où le travail a repris ce matin. 

Un comité de la grève siégeant en permanence au 
café du Cygne vient de se constituer et adresse un 
appel à la solidarité des associations ouvrières de 
France et de l'étranger. 

Sains-du-Nord, 14 mai. — Le chômage général con- 
tinue. 

Les délégués disent qu'il persistera jusqu'à ce que 
satisfaction ait été accordée aux ouvriers, dont la si- 
tuation, au point de vue des salaires, n'était pas bril- 
lante. — On est mécontent de M. Sandrat, 
conseiller général et patron, ainsi que contre M. Du- 
pont de la maison Dupont et Hiroux, maire, dont on 
réclame la démission. 

Fourmies, 14 mai.— Les grévistes ont brisé,à Sains- 
du-Nord, à coups de pierres, les vitres de la filature 
Hiroux-Dupont. 

LA JOURNÉE DE JEUDI A FOURMIES 
Fourmies, 14 mai. — Tout est calme ici. 
Aujourd'hui jeudi,conseil de révision;pas de chant, 

pas de clairon, pas de tambour; le drapeau des cons- 
crits   de  Fourmies-Wignehies   est     recouvert   d'un I 
crêpe. I 

Les filatures travaillent sauf celle de  MM. Jacquot I 
père et fils. i 

NOUVELLES OU JOUR 
LA CRISE PORTUGAISE 

Lisbonne, 14 mai. — La situation monétaire 
s'est améliorée aujourd'hui. 

Les anarchistes à Paris. — La dynamite 
Paris, 14 mai. — Le National disait, cette après- 

midi, qu'une tentative des anarch stes, analogue à 
celle de la rue de Berry, ne tarderait pis à se pro 
duire. 

Ce journal ajoutait que, d'après les rapports par- 
venus à la sûreté générale, des dépôts de dynamite 
venant des centres miniers, aurai nt été effectués sur 
différents points de Paris, notamment dans la ban- 
lieue, etc. 

Les commissaires de police de Saint-Denis et de 
Saint-Ouen auraient été mandés aujourd'hui à Paris 

D'après les renseignements qui viennent de nous 
être apportés, l'éventualité dont parle le National 
serait sérieuse: les anarchistes méditent un coup 
import»ut, dit-on, dans la banlieue de Paris pour la 
nuit de samedi a dimanche prochain. 

L'attentat contre le tsarevihct 
Londres, 14 mai. — Le bruit court à Londres que 

l'homme qui a commis l'atlenttt contre le tsarewitch 
a été excité à commettre cet acte par d'autres per- 
sonnes. 

On sait que, pendant la visite du tsarewitch dans 
l'Inde, quelques miividuu suspects observaient les 
mouvement» du prince et cherchaient l'occasion de 
s'en approcher pendant plusieurs grandes cérémo- 
nies. 

Des mesures spéciales furent prises pour la sécurité 
du tsarewitch. 

Siint-Pétersbourg, 14 mai. — Des nouvelles reçues 
du lapon annoncent que le tsarewitch se porte par- 
faitement bien. 

Le mikado, les princes et les hauts fonctionnaires 
japonais ont nu lu hier visite à Son Altesse à Kioto 
et l'ont ensuite accompagnée à Kobé, où le tzarewitch 
s'est embarqué à bord du Pamiat Azoïca. 

La tsar a ri-çu une dépêche de son fils où celui-ci 
annonce que sa blessure n'est pas grave. 

Londres, 14 mai. — On a reçu ici de nouveaux ren- 
seignements sur l'attentat dirigé contre le tsare- 
witch. 

11 semble bien que le nihilisme n'est pour rien 
dans cet incident ; le priice faisait, coratne tous les 
excus onnistes au Japon, une promenade sur le lac 
Biva, pour admirer le paysige des environs d'Ûtsu, 
près de Kioto. 

L'assaillant serait un s g-nt de police japonais nom- 
mé Tsuda-Sanzo, qui aurait agi sous l'impulsion de 
la folie. 

Le casque du prince a heureusement empêché le 
sabre de faire une blessure sérieuse. 

Le Daily-News pense que le meurtrieur faisait 
partie de la secte fanatique des Sos-tht qui s'est déjà 
rendue coupable de l'assassinat de M. Mori à Oku- 
ma. 

Paris, 14 mai. — Le président de la République 
a adressé à l'empereur de Russie un télégramme dans 
lequel il le fél.cite de ce que l'attentat d'Otsu n'a pas 
eu pour les jours du tsareviteh les suitos que l'on 
pouvait redouter. 

Une bonne répoire 
Paris, 14 mai. — Le Progrès de Lftdil, organe ré- 

publicain, ayant signalé aux rigueurs du gouverne- 
ment, Mgr (iouthe Soulari, archevêque d'Aix, en ViM- 
cusaot de semer la divison, vient de s'attirer une vi- 
goureuse nposto de l'éminent prélat. 

Nous croyons devoir vous en signaler la fin : 
« Je sème la division en Franco, absolument comme le 

curé de Fourmies, son clergé, ses  religieuses ont arrêté 
la fusillade et soigaé les blessés ou les mourants. 

» Concevez donc  que ces curés,   ces   religieuses, ces 
cléricaux sont incorrigibles et qu'ils «o rencontrent par- 
tout où il y a du dévouements dépenser.   Il en sera tou- 
jours ainsi chez nous: c'est notre*vocation d'aimer Dieu 
et le prochain, la religion et la patrie. 

» Recevez, etc.       » XAVIER, -!- archevêque d'Aix. » 
Manifestations   en  perspective contre 

M. Constans, à Limoges 
Paris, 14 mai. — On dit que l'entretien qu'a eu au- 

jourd'hui, à l'issue du Conseil,M.Constans avec le pré- 
sident de la République, a porté sur des  craintes   de 
manifestations dirigées  contre  le  ministre de l'Inté- 
rieur, à Limoges,par les ouvriers de cette ville notam- 
ment par les boulangers. 

M. Constans a communiqué & M. Carnot les rap- 
ports de police établissant ses craintes ; finalement, 
on a décidé de ne rien faire changer aux dispositions 
du voyage. M. Constans accompagnera le Président à 
Limoges. 
Une conférence donnée par Ernest Roche 

sur les événements de Fourmies 
Paris, 14 mai.— Ce soir, dans le XVII* arrondisse- 

ment, dont il est le député, M. Ernest Roche a refait, 
dans une réunion, salle de la Sentinelle, le discours 
qu'il avait déjà prononcé à plusieurs reprises sur les 
événements de Fourmies. 

Un ivrogne s'est écrié que Constans avait bien fait; 
il a été immédiatement expulsé ainsi que plusieurs 
interrupteurs. 

La réunion, composée d'un millier d'assistants, s'est 
séparée sans incident, après avoir voté un ordre du 
jour flétrissant le ministre. 

L'attentat contre le czarewitch an Japon 
Vienne, 14 mai. — D'aprèâ des informations qu'on 

dit venir de Sant-Péte-rsbourg, l'attentat serait le ré- 
sultat d'un complot se rattachant à un acte du même 
genre dans l'Io le,et auquel le prince n'aurait échap- 
pé qu'eu mo i riant au dernier moment son itinéraire. 

Londres, 14 mai. — Le Standard dit que l'attentat 
contre le czarewitch serait dû aureesentiui-nt éprou- 
vé par les prêtres boudhste» de la propagande faite 
en faveur de l'Eglise orthodoxe. 

Tok o, 14 mai. — Il se confirme que le coupable est 
un fanatique; les journaux sont unanimes à exprimer 
leuis regrets et leur ind, guation.; la blessure est réelle- 
ment assez légère. 

Un vol audacieux dans nn train 
Bordeaux, 14 mai. — Cette nuit, au passage du 

train direct venant de Bayonne, plusieurs pétards ont 
éclaté sur la voie, à la hauteur du domaine de Haut- 
Brion. 

Le chef de train a fait stopper; il est descendu de 
son wagon pour visiter la voie. Cette absence très 
courte a suffi pour que les malfaiteurs enlèvent le 
coffre où se trouvent déposés les fonds expédiés par 
la Compagnie et qui ne contenait heureusement 
qu'une vingtane de mille francs. 

En remontant dans le wagon le chef de train s'aper- 
çut du vol; le coffre défoncé a été trouvé derrière une 
haie. 

Les sauterelles en Afrique 
Alger, 14 mai. — L'invasion des sauterelles devient 

de plus en plus menaçante. M. Cambon et le préfet 
sont partis dans la matinée pour visiter la région de 
Boudonsou. 

Tlemcen, 14 mai. — Les céréales et les vignes ont 
été attaquées ce matin parles sauterelles. 

Des vols d'une épaisseur incroyable continuent à 
s'abattre. L\ situation est navrante. 

Tiemaen, 14 mai. — La situation au Maroc est très 
grave, par suite des sauterelles qui ont ravagé le 
pays. 

Des bandes de Marocains sa préparent à se réfu- 
gier en Algérie. 

Deox mille mineurs allemands sans travail 
Berl.n, 14 mai.— Plus de 2,000 mineurs renvoyés à 

la suito de la grève de Bochum   demeurent sans   tra- 
vail ; on les ic induit da partout impitoyablement ; la 
mieèie est grand. 

L'Angleterre et le Portugal en Afrique 
Lisbonne, 14 mai. — L'échange de signatures rati- 

fiant l'arrangeait nt au sujet des possessions d'Afrique 
a eu lieu aujourd'hui à Londres. 

Les désordres de Wuhl 
Sanghaï,14 mai.—Voiciqueiques détails sur les de- 

sor Ires de Wuhl. 
Après la destruction des missions catholiques, les 

Cfair.-ois ont pillé et mis le feu au quartier des doua- 
niers; aussi ils ont démoli lin ». s-n du consul anglais. 
Le consulat les femmes se seraient échappés. Le cal- 
me est rétabli. 

L'agitation  de   Corfou 
Athènes, lima'. — Des mesures énerg'ques sont 

prises en vue de rétablir l'ordre à Corfou. 
Des troupes avec de l'artillerie sont parties pour la 

Crète. Un nouveau préfet a été envoyé» 
Constantinople, 14 mai. — Deux ju fs ont encore 

été assassinés à Corfou. L:\ plus grande agitation 
règne parmi les chrétiens. 

Le quartier juif est encore fermé; plusieurs juifs 
pauvres sont morts d'inanition. 

Les cadavres restent saus Sépulture, on redoute une 
épidém e. 

La  Commission du Budget 
Paris, 14 mai.— LaCommssion du buigeta ter- 

miné l'examen du budget de l'instruot on pu- 
blique. 

Sur les propositions du gouvernement, elle n'a 
trouvé q ne l'iO 000 fr. de réduction a Opérer portant, 
en particul er, sur les bourses de 1 oinee et d'agréga- 
tion, à raison da l'encombrement du personnel de l'en- 
seignement secondaire. 

La Commission a admis, avec réduction, las crédit* 
relatifs aux nouveaux lycées déjeunes filles d'Auxerre 
do Grenoble et de Marseille. 

Enfin elle a chargé goa rapporteur de signalsr la 
nécessité de réduire k«chaires de l'enscign-meut su- 
périeur qui «t» sont développées depuis quelques 
année», de la façon la plus inconsidérée. 

S'gnalons en termnant une bien amusante décision 
prise par ia commission. 

M. Piou s'était plaint qu'on l'eut porté à l'Officiel 
comme retenu à i* commission lu budget, le jour de 
l'interpellât'on sur les événements de Fuurmits et 
aors que la coaimisbion n'é:?.it mène pss convoquée 
et qu'il était monté à la tribune au cours de la dis- 
cussion. L'honorabio député le la Haute-Garonne a 
demandé à la coinaiissios du faire cesser ces abus 
véritablement scandaleux. Or il no s'est trouvé que 
trois membres pour voter la p oposition de   M. Piou. 

i»a commission, à une énorme major té, a décidé 
qu'un député continuerait à avoir le droit do se faire 
porter comme retenu à la commission du budget, 
quand bien môme cciU-ei ne serait pas convoqués. 
Voilà un moyen commode de sa soustraire à la res- 
ponsabilité d'un vote dans une quest on embarras- 
sante. 

La grève dans le bassin de la Loire 
Saint-Etienne, 14 mai. — La situation s'aniéiior^ à 

Saint-Etienne. 
L'a nombre assez considérable de machinistes ont 

repris le travail. 
Le service de toutes les machines d'extraction est 

assuré. 
Un} explosion au Havre 

Le Havre, 14 mai. — Une explosion a eu lieu rue 
Lafayette, dans l'atelier d'un fabricant de balles pour 
tir réduit. 

Deux ouvriers ont été blessés, dont un mortelle- 
ment. 

L'escompte de la banque d'Angleterre 
Londres, 14 mai. — La Banque d'Angleterre a éle- 

vé son escompte de 4 à 5 0i0. 
Au Conseil de Cabinet 

Paris, 14 mai. — Les ministres ont tenu ce 
matin un conseil, sous la présidence de M. de Frey- 
cinut. 

LA RÉFORME DE L'iMPOT 
Le conseil a décidé d'aecep;er la proposition d'ur- 

gjnce pour la proposition de ni . Maujan, relative à 
la réfo me de l'impôt. 

LE TA.KIF GÉNÉRAL DES DOUANES 
Les ministres se s >ut eusuits occupés de la propo- 

sition de loi de M. François Deloncle, sur le tar f 
fénéral des douanes; cette proposit on sera discutée, 
ur l'article 1er du tarif, le gouvernement déclarera, 

lors de la discussion, qu'il n'y a pas lieu de prendre 
cette propos tion en considération; il n'ignore pas en 
effet le droit que lui donne la Constitution de conclu- 
re, en pleine liberté d'action, les traités de commerce, 
sauf ratification du Parlent-, nt. 

Quant au tar<f minimum, il n'a le caractère que 
d'une indication. 

Le ?er conflit franco-anglais 
Un petit bateau de pêuhe, poussé par le courant 

dans les eaux de Douvres, a été l'objet d'un procès- 
veroal pur des douaniers anglais qui accusaient l'équi- 
page de ce bateau d'avoir poché dtns lte eaux an- 
glaises. 

Le capitaine de ce bateau est revenu hier à Graveli- 
nes. Il a fait uu rapport qu'il a adressé à l'a im n&- 
Iration de la marine et par lequel il déclare que les 
douaniers anglais lui ont refusé d-i de conduire s'ex- 
pliquer devant le consul de France à Douvres. 

It déclare en outre qu'il n'avait que deux lignes à 
l'eau destinées à prendre seulement le poisson néces- 

saire à la nourriture de l'équipage, et qu'il ne péchait 
pas" au filet. 

L'administration de la marine examinera ce rap- 
port. 

La suppression des petits tribunaux 
Le ministie de la justice vient d'adresser aux pro- 

cureurs généraux une circulaire pour leur demander 
leur avis sur li question de lï suppression des petits 
tribunaux. 

Dans eett» circulaire, le ministre rappelle que la 
question a été posée de deux manières t d'abo.d, la 
Chambre a, par un vote formel, rende au cours do la 
étssoSS on du budget de 1891, expr mé le vœu de 
voir supprimer les petits tribunaux insuffisamment 
occupés. 

Ensuite la qu stion se pose comme conséquence du 
projet voté p.tr la Ci ambre et ayant  pour bal d'éten 
dre la compétence des juges de paix. 

Lo ministre, se proposaut de déposor à la Chambre 
un pmj-itde loi pour réal"=er e-^ttn refor ne des petits 
triburaux, invite les procureurs généraux a lui donner 
leur av s,et notamment sur trois système? qu'il soumet 
s leur a.:pré--ia i-'ii. * 

Le premier sytième tend à supprimer purement et 
ximplemeot ies petits tr bunaux et à déférer aux 
tribunaux vos us 1< s affa res dont ils étaient sas s. 

Le deustcn.e s-y-tôme t n l à conserver lo siège des 
petits tribu îsux sans y laisser de titulaires. O i y en- 
verrvt des jug-s 'les tribunaux voisins à certaines 
époques poui j nfrer U s affaires <<u ressoi t. 

Enfin, le trois ème système tend à conserver les 
petits tribuniux insuffisamment o:cupés, mais à char- 
ger Us magistrats qui les composent de remplir,dans 
les moments où ils ne jugent pas, l'office de js-ge de 
paix dans divers cantons du ressort. 

CHRONIQUE LOCALE 

La caisse d'épargne de Roubaix:. — Le Journal 
Officiel publie un décret du président de la Républi- 
que approuvant les nouveaux stitut3 de la caisse 
•l'épargne de Roubuix qui permettant à notre 01 sse 
d'acquérir un immeuble et de s'y logtr. 

Le public roubaisien est don'j, dès maintenant, us 
suté de trouve-, pour les séances le la Caisse d Epar- 
gne, un local mieux aménagé et définitif. 

Ce loctl sera sans doute celui de la rue du Coateau, 
oh est déjà installé le service des bureaux; l'on attend 
en « ffet, dans que'ques jours, la dernière autorisalon 
pour régulariser l'achat, 

L93 messes de la Pentecôte. — Dans toutes les 
paroisses de 1» ville» les chorales se préparent à 
rehausser par leurs ch»nts, l'é^'at do cette glande 
fête, une des prmclpat»r« du culte cathol que. 

A S.iinr-M \rttn. 1* maîtrise exé-jutera ia belle misse 
fc cSioèurs m xtes d'A loiphe Alam, avec aceompagne- 
meutd'ogtî. œ ivre qi'elle a éjà brillamment inter- 
prétée à Pàuues, avec orehestre. 

A Notre-Dame, la chorale reprendra ia majestueuse 
mes^e sn st. mineur de Niedermeyer. Les amateurs de 
cnus'q ie sicr -e entendront :io nouveau avec plaisir 
Cf-t'e oeuvre-auisi remarquable par son cataltère reli- 
ir>eux qie par la science niusic.tle que l'auteur y a 
îéployt'e. A Pélévat on, M. Baiily, le sympathique 
violon ste, bi<-n connu dans ûotra vile par ses bril- 
lants succès dans dilférents concerts, se fera entendre 
'i&us un morceau de c reonstmee. 

De 1 ur cô é, la chorale Saint-EIoy, à Siinte-Elisa- 
be'h, celles du Saint-Sépulcre, de Saint-Joseph et de 
Saint-Jean-Haptisto ont préparé des chants en rapport 
avec la grand* solennité de la Pentecôte. 

Mort, à Valenciennes, de M. l'abbé Prouvost, 
de Kouoiix   — On lit d<ius l'Echo as la Frontière, 
le Val -n • eanes : 

« M. l'abbé Prouvost,   curé-doyen  do Notre Dîme,   a 
rendu sa belle A ne à Di<-u, m irai s air, à U heures ; ses 
fuuér 

» ;? 
Iles au.-Ortt lieu sa nodi matin, à 11 heures. 

y.i?i)ir-Aii.c Prouvost, pst né à Roubùx en '8Ï0, 
d'une fimiUi il* fabricants de tissus, li lit ses études au 
collège u ni wraàtaira do Tourcoing, puis au collège des 
Jésuites d- lirugslette d'où sont également sortis Mgr 
Monnier, M. Je vicairt> général Destombes et un certain 
nombre d'oool iKiastiqurs distingués du diocèse de Cam- 
brai, S.'S étui s terminées le j-une Prouvost pensa se 
livrer au commerce; il atrait pu y réussir comme ont 
réussi ceux dis membres de sa famille qui tiennent la 
tête des nffa res à Roubaix, mais sa grande piété l'en- 
train a va la carrière ecclésiastique. Ii fit alors ses étu- 
dos thèologiq es et allfc à S. Sulpice apprendre la langue 
Hébraïque à l'école du pavait abbé Le'Hire. 

» Ordonné prêtre, l'abbé Prouvost entra au grand sé- 
minuiiedo Cambrai comme professeur d'Ecriture Sainte. 
Puis ce fut le ministère paroissial. Curé d'Haussy.doyen 
de LandreciPS où il a laissé d'inépuisables souvenirs, 
enfin en 1W56, doyen de Noire-Dames de Valenciennes, 
après la mort de M. Pique, enlevé par le choléra. 

» C'est sous sa direct! n que fut achevée la magnifique 
église de Noire-Dame. Faut-il qu'il ait été enlevé avant 
de jouir des orgues monumentale» qui s'achèvent et qui 
seront jouées à ses funérailles I 

» Mats d'autres œuvres ont été faite3 par notre re- 
gretté doyen, celles-là toute la paroisse les eonnait, 
aus;i bien chez le riche que chez les pauvres pour les- 
quels il eut loi jours une particulière affection. Ces der- 
niers l'ont vu 2l ans au milieu d'eux et l'escalier de la 
mansarde lui a été f .milier. L'abbé Prouvost est de 
ceux dont l'Esprit-Saint a dit : leurs œuvres les suivent 
devant Dieu. 

La paroisse est en deuil; elé a perdu un Père. » 

Un d n au Bureau de Bienfaisance. — La 
Commission A lin nibtrative duBareau de bienfaisance 
nous prie d'.niormer U s intéressés, qu'un anonyme, 
protecteur des faru.lies d'ouvr.ers laborieux, ayant 
des enfants en bas-âge, a fait un don pour distribuer 
des prim«s privées en objets de lainage, dans le cou- 
rant du mo s d octobre prochain : 

lo Aux ménages composés de six membres dont le 
salaire total n'excède pas 5 francs par tète et par se- 
maine ; 

2<> Aux ménages composés de plus de six membres, 
dont le salaire total n'excède pas 5 francs par tôle et 
par semaine, et qui n'exercent aucun commerce {si 
si petit qu'il boit. 

Ces familles do vent être d'une parfaite moralité, 
avoir un ménage propre et b en tenu. 

Toutes Us familles a> lées ou ton par le Bureau de 
Bienfaisance, réunissant ies conditions qui viennent 
l'être énoncées, et qui n'ont pas été inscrites l'an 
ieruier à pareille épi-q ie, et pour le même objet, 
peuvent k-re, leur U.-.UIùU ie, doit personnellement, 
soit par lettre, à l'Administration charitable, rue 
Pellart, 115, tous les mardis, de 3 heures à 5 heures, 
à partir du 1er mai jusqu'au 30 juin. 

Les postulants devront se munir de leurs papiers 
ou livrets de mariage, ou actes de naissance des en- 
fants, et autres pièces qui peuvent rense gner le 
Bureau. 

Nomination   d'un   secrétaire au  Bureau   de 
bienfaisance. — M   Nédon-tel, expert-comptabl'-,  a 
Até nommé secrétaire du bureau de bienf usasse, en 
retcplacemont de M.  Jules Or ;mbé, décédé. 

Les contributions directes pour 1891. — Le» 
oies des contribuions directes f-.mcières et des portes 

et   fenêtres  sont   en   recouvrement   à   partir da   ce 
jour. 

Tout propriétaire de propriété bàt'e est admis à 
réclamer contre l'évaluât on atlr.buée à son immeu- 
ble, pendant les six moi; à dater de la publication 
du pmm er rôle dan« lequel cet immeublo aura été 
mposé, et pendant 3 mo s à part r de la publication 

du rôia suivant. Les constructions nouvelles, 1rs re- 
constructions et 1rs additions de coostruction ne 
■seroni soumises à la cootribut oa foncière que ia troi 
sième anuée après leur achèvement. 

L*s demandes en remise, pour perles résultant 
d'événements extraordinaires doivent être présuntres 
daus les quinze jours qui suivent l'évênem jnt. 

Tout contribuable qui se croira imposé à tort ou 
surtaxé, soit dans les rôles gônéraui des quatre coa- 
tr butions direct-s, soit dans ceux de la tax-s des 
prr-statioùs en nature, pourra en faire \\ déclaration 
à Is Maine du lieu de limposition dans le mois qui 
suivra la publient on des dtis rôlta. 

Cette déclaration sera   reçje,   sans frsis ni forma 
lit -, sur un reg- stre tenu ri ]!* îvîair c ; elle sera signée 
par le réclam-.nl ou son mandata rj. 

Celles de ces déclarations qui, après examen nova 
maire, auront pu être immédiatement reconnues f in- 
dexe seront analysées n*f lessgtnts des contributien- 
direcîes pur uà état qui sera revêtu de l'av s du Maire 
ou des répartiteurs, su vaut le cas, ainsi que de celui 
du contrôleur et du d recîeur. Le Conse 1 di.- Préfe - 
ture prou-" ncera les dégrèvements ; il s'â'intiendra, 
toutefo's, de statuer fciir les cotes ou portions dt- 
ilotes qui lai auraient pa-U devoir être maintenues au 
rôlo. 

Les contribusb'es d' nt l^s déclarations n'auraient 
pas été portées ou miintenuessur Tétat dont il s'agit, 
et ceux sur la cote desqu ls le Conseil de Préfecturi- 
u'aurait pas eu à statuer en seront avisés et i's auront 
la faculté de présenter des drunandE-s en dégrèvement 
dan* U s formes ordinaires, dans un lélai d'un mois, 
à partir de la date de la not fixation; R; hs préjuiioe 
ies délais fixés par les lois du fîi avrl i5fj'2, art c!e 28 
et du 39 décembre 1§8J, article 4. 

eonlusoi». Q ;ant au cabri >!er, il e»t hofs d îsagj; 
les deux brancards *oat brisés, les iauteruos tordu «, 
kn ressorts faussés et un côté de la caisse est entiè- 
rement déf mcée. Le cheval n'a reç i quo des écorcht- 
res sacs importance. 

Le classement des chevaux.   — Li clvsi men 
les oh vaux, juments, naul-.-ts et mules susceptibles 
d'êir^ requ s pour le service de l'armée, en Ba^Curti-n 
de la loi du S ju Pet lS8? «t du décret du 2 a< .ûi 1877. 
sef* fait à Roubaix. par la commission compétente. 
le 3 juin prochain à 3 heurts du siir et les 4, & 6. 8. 
9, 10 et 11 du même mois à 7 heu-e-s du matin, sur le 
boub.Vird Gambetia, en face l'hippodiome. Les pro- 
priétaires sont prévenus qu'ils devront présenter aux 
lours et heures indiqués lesanm-.ux précités, ay.tm 
i âge minimum fixé par la loi (six ans pour les ■■he- 
vaux et juments, quatre ans pour les mulets et mule»}. 

Les seuls an-maux dispensés da la présentât ou 
sent t 

i ' Les juments en état de gestation. 
2" Les animaux qui ont été réformés lors des clas- 

sements antérieurs, en ra'son de tares, de mauvaise 
conformation, dévie liesse et d'usure ou de vices qui 
les rendent impropres au Service de l'armée; 

3 Ceux q i ont été refuses condi!ionueileme.nt ou 
ajournés pour défaut de ta lie, si la taille n'a pas été 
abaissée depuis le classement de 1889. Ces animaux 
doivent, au contraire, êira présentés dans ies régions 
où l'abaissement de la taille a été prononcé depuis le 
lernier classement. 

Tous les animaux réformés refusés c miitionnelle- 
mentou ajournés pour défaut de tailie ont, d'ailleurs, 
été indiqués comme tels, par les offici-- rs présidents 
des commiss'ons de cKsseniont aysn» fonctionné an- 
térieur.m ni, sur les registres de déclaration ou listes 
de recensement ou nvs f!e janvi-jr qui a précédé 
ohaéun de ces classements. 

Les propriétaires qii présenteraient, eu faisant 
teiemment ne fausses déclarations, des animaux déjà 
refusés définit.vement on réformes antérieurement. 
aux 1 t u et p!a.te d'autre-"" animaux aptes au service. 
pourront être déférés aux tribunaux, conformément à 
l'art'clî 52 le la loi du 3 juillet 187,", et con-iAoïuép- 
à une amende do 50 à 2.000 francs, 

Le président de la commission peut, h cet effet, re- 
quérir la gendarmerie de dresser procès-verbal. 

Le classement des voitures n'aura pas lieu cette 
année. 

La publication par affiches étant seule obligatoire, 
le défaut de tout autre mode de publicité ne constitue 
pas une excuse pour les propr.ètaires qui ce présen- 
teraient pas lems animaux. 

Une saisie importants rue Watt. — Lundi ma- 
tin, à la première heure, ua camion chargé de huit 
fûts d'alcool de preni è-e qualité arrivait à foud de 
train parlante de Croix. Il allait prendre, avec la 
même allure, la rue Watt, q.i&nd le conducteur tour- 
nant trop court, le véhicule butta contre la bordure 
du trottoir. Lo ehevais'abattu et la voiture fut brisée. 

Les curieux ava ent cjnsidéré cet accident corn-tac 
tout ordiuaire ; soudain, le conducteur s'enfuit à tou- 
tes jambes par la rue de l'Epeule, et M. M*z ire, pré- 
posé d'octroi, accourut près le la voiture. Le contenu 
du camion avait en effet été introduit en frauie, les 
bureaux de l'octroi n'étant pas encere ouverts. M. 
Maziiv fit immédiatement prévenir M. Peiner, pré- 
posé en chef de i'oct'O', qui si rendit auss tôt rue 
Watt. 11 réiju sitoara une voiture de boulanger sur 
lAquellc les fûts il'al.iool fur Lt chargés et eondui s 
au bureau eeatral do l'octroi : le cheval a é'é égale- 
ment mis en fourrière. 

Le conducteur a réussi à séchapper, et il n'a p*s 
été pos*» ble de le déeouvri--. Jusqnic> le propriéiair 
du camion qui ne porte m j laque ni adresse, est éga- 
lement resté iaconnu. On a cité à ce sujet plusieurs 
noms ; mais nous sommes en mesure d'affirmer qu. 
ni l'expéditeur ni le destinataire ne sont connus. 

Un homme blessé, rue Watt. — Un accident 
asstz grave s'est produit jeudi matin chez M. Eai'e 
Roussel, teintur er, rue Watt. Un ouvrier de 17 ans, 
nommé Dessauw, employé à la manœuvre d'une ton- 
deuse, a eu, dans un moment d'inattention, la main 
gauche prise dans la machine. Au même momont,une 
pièie d'étoffes mal assurée, qu'il bouscula dans se- 
i-fions pour se dégager, lui tomba sur les dogts dont 
deux furent presque arrachés. M. le Docteur Lepern 
lui a donné ses soins et espère que la blessure n'aura 
pas de conséquences funestes.Le jeune D.-ssauw a été 
transporté chez lui en voiture. 

Un accident rue de Paris. — Jeudi matin, un 
accident de voiture s'est produit boulevard de Paris, 
en face de l'estaminet de la Montagne. Uu cabriolet 
appartenant à M. Lou s Meursse, arrivait à fond de 
train, soudain le cheval s'abattit projetant le conduc- 
teur sur le  sol-   M. Meunss.- a reçu  de   nombreuses 

Un cocker brutal. — Un cocher déplace passait 
jeudi matin, rue de Lanuoy. Des gim ns se tenaient 
accroches derrière la voiture. L'automédon se servit 
de son fouet pour les mettre en fu te. Un seul, un ga- 
min d'une dizaine d'années, Lucien Mar.-sal, tint 
ferme. Exaspéré, le coeh#r sauta de sen sièse, et 
iacea au petit garçon, un ei formidable coup de poing 
qu'ii lut fit une blessure profonde au front et lui brisa 
deux dent»! Notre ho urne remoata ensuite sur sa voi- 
tur- et coût nua aa route, comm: si de rien n'était. 
D:s passants l'oni hué et ont tranpo-té le petit bl-.ssé 
chez ses parents rue d>.s Longues haies. 

AU tribunal de simple police. — Présidence de M. 
Paumer, juge de pa x; — Chaieur étouffante, jettdl, 
dans la salie d<i la justlij de paix, ir.ip ex'g -i! pour con- 
tenir'* nrimhreuse; assistance. 

Trffj .urs beaucoup de condamnations po ir tapage 
oeturne cabarets ouverts après l'neure, injures et vio- 

len-.es. 
U:i étudiant de Lille* M T..:, s'en revend t, en ffi* 

r r, vero h :it heures du s'iir c'iez lui. à Waltreios. 
3a li t >ute, il rencontra un jaune homme, nommé D .', 
Hu\ lui dit : 

K îcore un de ces :nus:cien3 de « quai' sous »• de Mon- 
tai- ux ! 

L'étiifianx lo plie de lui laisser la paix. L'autre 
t-'a 'ance. le terrasse et lui >=;nlè?e son foiiard. 

T...11D... n-i se cou iïii-?s»ie.it pas. Mais une jeune 
ti le de Mousrro 1, Mlle D..., qui s'en retournait chez 
eile. après avoir travaillé toute la tournée à Biubtix, 
avait ;«.---isié ;i U silène. Bile connal&sa t D... ; elle le dè- 
nonç; ■- a T...qui po*ta plainte. 

A l'a tdience, M. !e président interpelle Mil: D .. qui 
n'arait pas répondu à plusieurs assignations à compa- 
raître coaune témoin. . 

— S vous n'e.tiel pas venue aujourd'hui, ajoute -1—ï î» 
vous ; urii z tu de la prison,  ma^moisellei 

Cela mi'i s- ri.it bien- g ti, répond lu témoin. M"is si ja 
n'ai pas repon tuauX premières asclgnalions.c'e^tqu'elles 
étaient a tressées à ma sœur. 

L). Jl lis \oas saviez c pendant bian que c'è'.aH po'tr 
vous?. 

R. (' 1 ne fait ri ri; . 
Mlle D; . raconte la scène que nou3 avons rapp rtèe 

tantôt. 
D.  Vous connaissez l'agresseur? 
R. Non, monsieur. 
D. Alors, cotnm nt avez-vous paie faire connaîtra à 

M. T... 
tt. .f-i le on^aisstis et jo ne le connaissais pas (riras) 

T ut. i« mVii le Ui tonnait, pares qu'il u- p 'it plus v^nir 
JU M' n'aie .ix et qu'il y vient tout d»> même. 

D. Alors, D..    eit expulsé de la Belgique ? 
R. O li, monsieur, parce qu'il y a di-jà. fait d•« priso 1. 
D. Nous avons d >i>c d vaut nous un suj ;t b.-n ^eu 

rec immandable. 
M. le p ésident adjioneste sévèrement D,.., et lui dit 

que son agression aurait j U le mener devant une autre 
juridiction et qu'il doit s'estimer beureur. d'être alors 
doTant la simple police, 

D;..  est eond.tmné à trois jours de prison, 

Watfcrclos — Une mésaventure. — Oi raconte 
une singulière histoire de fraude arrivée me-endi matin. 
Le héros de l'aventure est lin ouvrier raltacheur de Rou- 
baix. M. Llmuni 13... sans travail depuis deux mois. 
Ci-t homme étiitallé au Biilon pour y faire que'ques eni- 
pl-ttes. En revenant, il r-nro.itra deux O-ivriers 'te Wjt- 
trelos q -.'il prit pour des douaniers en civil. ElaiO.id 
B.,. s*enfuif à toute ja-nbes. mais, en traversant le che- 
min. :1 tombt. Un bruit anormal se fit entendre, et noire 
honnie se trouva presque aussitôt au milieu d'une 
mure,.., de pétrole 1 11 avait, soua sa blous\ une cein- 
ture très large en p.--au imperméable, d: ES laquelle il 
p-ssait en frae.de une quinzaine de litres de pétrole; ce 
r- cipent, en éolat int, avi.it produit le bruit q le l'on sait. 
G an I fit 11 désespoir de 15... lorsqu'il apprit qie le t 
prétendus préposés de douanes se irouvaient êrre d'aux 
ci m cam irades d'.itrlien 

- Unvci — Difis la n'ût de mercredi a j:uii. d?s 
malfaiteurs, qui ne tarderont pasâ être an ê es. car ils 
sont c niitus, se sont introduits dans la maison de Mme 
Fions Vanhtminen. Après avoir pris une échelle dans 
une ferme voisine, et n'ayant pu fracturer la serrure de 
la porte, ils ont brise un carreau d'une chambre inoc- 
cupée, située au premier étug . De là, ils ont traversé 
une piè.-e d ns laquelle dormait une jeune Mlle de qninze 
ans, tt ses.int rendus au rez-de-chaussé° sans être en- 
tendus. L-s voleuis ou fiuilié tous Us meublas, et ont 
pr;s i-ff-renteobjets pour une valeur d'une cinquan* 
Laine de frir.es. lis  n'ont pas enlevé d'argent. 

Jeudi matin, Mine Vanhammen, qui cherchait à se 
rendre compte des moyens einpioyès parles malfaiteurs 
poir pénétrer ch'z ell.", découvrit, accrochés é la vitre 
brisée.des lamb< aux d'étoffe qu'elle reconnut appartenir 
à un ancien domestique : cet individu venait souvent en 
courses chez elle : il est âgé de dix-neuf ans et se nomme 
Camille Lecellier. 

Lannoy. — CONSEIL MUVICIPAL. — Session ordinaire 
de moi. — Séance du 14 miil89l. — Présidence de M. 
E1 ouard Parent, maire. — La séance est ouverte à 
8 L. 10. 

Frése-tts MM Victor B tremteux. aij-unt; Edmond 
Br-remieux, Alfred Joiy. Kelix Mueon, Albert Gouble, 
Achille Oeiaderricre, Cèlestiu Betremieux, Louis Char- 
lan et Henri De&plechin. 

Absous : MM. Jean Derache. Oscar Betremieux,Jules 
Delpone,Samuel Daj-trdin, Michel Désiré. 

M. Paul Herbaux, secrétaire de ia mairie, donne lec- 
ture du pro ès-veibal de la dernière réunion qui est 
adopté sans observation. 

L ordre du jour appelle l'établissement du budget ad- 
litione 1 de 18'.) 1. 

M. LE MAIKE. — Ce bu iget se chiffre par 10.628 fr.; 
mais il y a. sur cette somme, des crédits réserves pour 
i.lferenis travaux. Il donne i'énuméraiion des dépenses 
i aj iuter à cescrédiis poar équivaler les recettes. 

Une s >mmo de 120 francs est portée comme gratifica- 
tion aux deux employés qui ont été charges du recense- 
ment. 

M  LE Matas. — La commission des.tiuances en a dé- 
cidé ainsi. 

M   JOLV. — Ce n'est pa3 trop exagéré. Adopt*. 
M. LE PRéSIDENT   — Pour l'uniforme de la Musique 

municipale, nous avons  environ 1 000 francs r cueillis 
par sousc îption; il resterait à voter 3,iô0 francs ce q  i 
ferait 8,450, chiffre approximatif, il y aurait certaine- 
ment trop. 

Le Conseil donne un vote favorab'e. 
La Commission qui s'est occupé» jusqu'ici de la ques- 

'ion est maintenue po. r le choix à faire   des  draps  qui 
seront employés à la confection des uniformes  et   pour 
délibérer sur  outes les choses imprévues. 

M. LE MAIRE. — Si on veut que tout so t terminé pour 
le 14 juillet, il est temps d'activer; je demanderai au 
priifet l'autorisation de traiter de gré à gré ; il fjiut auât 
que le tailleur puisse se renseigner sur les prix des 
araps près de s«s fournis» urs. 

M. JOLV. —Faut-il que le tailleur soit Français ? La 
réponse du Conseil est affirmative. 

M. DESPLECHIN. — De quoi se composera l'uniforme 
adopté î 

M. ALBERT QOUBLB, directeur de la Musique munici- 
pale. — D'un dolman, d'un pantalon ei d'un kepi- 
seh..k K ce sera à peu de chose près, la même tenueque 
ta Qranie Harmonie de Roubaix : seul le pantakn dif- 
fère. 

M. JOLY demande qu'on organise un concert-festival 
pour cette an ée et sollicite lo vote d'un crédit de 300 
francs à cet effet. 

Plusieurs conseillers : Cette somme serait-rlie sufti- 
sante ? 

M. ALBERT GOUBLE, — Notre intention serait d'inviter 
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Dans ce tourbillon de mauvaises pensées, elle lut- 
tait, se débattait, refusant à eroire au mal. 

Seulement le jeune homme, avant de s'accuser, 
avait déclaré son amour; il l'aimait du plus profond 
de son âme, c'étaient ses propres pai oies, et ce sou- 
venir exquis ravissait la chère enfant. 

Elle en arrivait à se dire : s'il a quelque fautes de 
jeunesse à se reprocher, ne les a-t-il pas expiées 
«a se confessant S moi, et si cette Mme de Mersenne 
ne nous avait point rencontrés, peut-être m'eut-il 
Appris qu'avoir mal vécu ne signifie pas de grands 

commis. Il a joué, c'est tout naturel; tous les 
en* jouent, et même souvent  aussi les hom 

TriKiiiSnmrnt finissait-elle par penser, je suis folle 
de ass ©réer tontes ces chimères st de bourreler ma 
panvre cervelle de mille inventions n'ajant pas plus 
de consistance les unes que les antres. 

g II m'aime l » 
Et «lie s'en allait dans le jardin, courant à travers 

las ****«, cueillant des fleura,   respirant leurs   pai - 
et elle s'écriait dans l'enivrement de sen cœur : 

im mils nimiWMs m» aimée 1 
■nnssnJiH fcsTJt mil Usa las ftjsn^naiw«nU 

Etre aimée par Alain de Mauclerc, par le plus bra- 
ve, le plus élégant et le plus beau des hommes, n'é- 
tait-ce pas le bonheur suprême ? 

Jamais elle n'aurait ouï rêver une félicité sem- 
blable, et son cesur lui para ssai t trop petit pour con- 
tenir tant de lumière, tant de soleil et de tels trans- 
ports. 

Seulement, quani elle rentrait à la maison et allait 
rejoindre son grand-père, elle le trouvait triste, sou- 
cieux et préoccupé. 

Ce voile, qui semblait s'appesantir plus lourd à 
chaque heure, venait gâter toutes ses joie*. Elle sen- 
tait qu'une pensée secrète oppressait le vieillard, mais 
qu'il n'en voulait rien dire. 

Elle craignait tellement qu'il parlât d'Alain en 
mal l Aussi n 'osai t-elle guère l'interroger. 

Pour le distraire, elle se multipliait près de lui, 
cherchant par mille moyens à ramener le sourire sur 
ses lèvres. 

Le sourire revenait, mais pâle et décoloré; rayons 
d'un soleil de mars sans chaleur et sans vie 1 

Le vieux songeait souvent à celte rencontra à 
l'exposition des fleurs; il n'osa t soupçonner la bonna 
foi et la sincérité de es petite fille, mais dans ce ha- 
sard qui les mettait en présence juste au lendemain 
de la visite du marquis, n'y avait-il pas de quoi s'in- 
quiéter?... Vadlaut souffrait, avait peur. 

Il se décida à dire, pendant le déjeuner : 
— Natiouves-tupas bizarre notre rencontre d'hier 

avec M. de Manclercf 
— Pourquoi, grand-père ? 
— Je ne sais pas; mais l'apercevoir tout à coup en 

face de nous m'a surpris au plus haut point. 
Amélie, très Renée, faisait les plus vifs efforts pour 

garder bon visage. Son grand-père l'observait S ls 
dérobée, mais ne remarquait rien de changé dans son 
maintien, ni sur sa figure. 

L'amour apprend à mentir aux plus chastes et aux 
plus candides. 

Le grand-père a insista point. 
L'idée que son enfant pouvait se cacher de lui, ne 

plus lui raconter sas  pensées les  plus secret-s, tai- 
sait défaillir le pauvre homme. 

— Si elle me mentait, <m» me resterait-il ? 

Et toujours il songeait à Guichard et à M. de Mar- 
sac. H se souvenait d'avoir quitté un instant la main 
d'Amélie, pressés qu'ils étaient par la œhue. Ilsee 
rappelait aussi la conversation engagée avec Dor- 
naus, et il revoyait les grands favoris blancs que ce 
financier caressait et allongeait sans eesse avec com- 
plaisance. 

Ces reflexions se terminaient toujours par une idée, 
pour lui douloureuse et obsédante. 

- Il y a un secret sous roche. Eile pense a   quel- 
que chose qu'elle ne saurait m avouer. 

Et alors, quand il se trouvait seul et sans témoin, 
le vieillard pleurait. 

Aht si sa petite-fille avait vu les grosses larmes qui 
coulaient lentement et comme à regret sur ses vieilles 
joues fanées.Elle eut tout raconté, tout avoué,et peut- 
être son mal n'était-il pas encore si profond qu'elle ne 
pût être sauvée ! 

Le samedi arriva enfin. 
Ce jour-là, dès l'aube, ls maison fout entière fut 

sur pied. 
Le soir môme, il leur était donné l'insgne honneur 

de recevoir la duchesse de Mauclerc. 
Une servante nommée Victoire était cuisinière dans 

la maison depuis plus de vingt-cinq ans. 
Elle avait vu naîtra Amélie et éprouvait pour la 

petae-fille de son maître la plus immense ten- 
dresse. 

Elle lui passait toutes ses volontés, se pliait à tous 
ses caprices et à ses yeux rien de si beau et de si par- 
fait que Mlle Amélie. 

— Si la petite me demandait d'aller lui chercher la 
lune, disait-elle, je crois que je mettrais mes souliers 
pour faire le voyage. 

Depuis tro s jours, Victoire et Amélie ne s'entre- 
tenaient que du dîner. 

La jeune maîtresse, malgré la grande science de ls 
cuisinière, se montrait un peu inquiète. 

Ce matin-là, Victoire monta dans lie petit salon 
d'Amélie. 

C lle-oi lui fit tant de recommandations, se   préoc- 
cupa avec tant de minutie des talents du cordou-bleu 
que oaile-si, impatientée, s'écria : 

— Mais, ma chère petite demoiselle, voua ne reoe- 

s- - ■ -J-. , — 

vez pas à dîner l'impératr.ce de  toutes les   Russies I 
Je vous as.~ure que je voit s   cui-ùiieiai   un repas qiie 
votre duehtKS■> s'en  léchera les doigts.   Ces   gens-là 
ont des chefs et ne mangent que de la cuisine de res 
taurant, 

— Mais pour le couvert ? demanda Amélie. 
— Nous ui; trous la niagii tique Verrerie S pointes 

de diamants. Tout est complet, rien n'y manque. Votre 
grand-papa tirera de son cofl're la vieille argenterie, 
et il y au'a des fleurs partout. 

— Pour le linge î 
— On dressera le service de Frise, celui qui a une 

nichée de cigognes au milieu ; au centre, la superbe 
jardinière de Saxe. A chaque bout de table,les Vieux 
candélabres en argent que votre grand-père a achetés 
à cette vente oh 1 est allé en Italie. Ils sont très hauts 
et à six branches chaque; comme cela ils domineront 
toute la table. 

— Tu as pensé au menu ? 
— J'en ai combiné plusieurs ; mais je me suis arrê- 

tée à une chose très simple : jo l'ai dans ma poche: 
si vous le désirez, je vais vous le l.re! 

— Comment, si je le désirai Mais, Victoire, je 
brûla de le connaîtrel 

— Pourvu que mes sauces, à moi, ne brûlent pas I 
— Victoire, voilà un mauvais calumb.iur 1 
— Peut-être. Mais voici un menu des plus distin- 

gués. 
El la cuisinière se mit à lire lentement : 

Potage   royal 
Bagratkon 

Laitances de eai pes à la Bèchanel 
Côtelettes   d'agneau   S   la   Maintenon 

Suprême de canetons aux   pois   nouveaux 
Cailles de vigne truffées 

Salsde romaine 
Ecrevisses à la Nantua 

Aspergei à la  sauce  hollandaise 
(ilace Victoria aux pralines 

Gâteau gaugloff 
Fraises,   cerises 

— C .la me semble trè* bien, et, si tu réussis, je te 
trouvai ai digne de l'appeler Victoire! 

— Je voua préviens que ce sors exquis et qu on en 
redemandera. 

— Quels vins ? 
— fciauiei ne ue Lur*Saluces, brannemouton, roma- 

née-gelee, Champagne de la veuve Cliquot, liqueurs 
de Mme Amphoux. Je crois qu'il y a encore quelques 
bouteilles de ce Cortun qu'adore Al. Poirier. 

— Eh bien, ma chère, à i"œuvre. 
-"■" On dîne à sept heures î 
— Oui, a sept heures. 
Au moment où tous , es personnages de cette histoire 

se débattaient pleins d'anxièiea eta'aDgoisse au sujet 
d'Alan dé Maucler, le marquis s'était rendu cnez 
aime de Mersenne. 

M» de Mersenne s'intéressait à Alain, à sa fa- 
mililo. 

— Vous allez épouser Mlle Vaillant ?... Vous ne me 
répondez pas ? 

— Eh 1 ma chère, s'écria le jeune homme, que 
voules-vous que je vous réponde 1 Sachez une chose, 
c'est que je me noie, et dans une eau joliment sale, 
allez ! 

— Que voi.lez-vousdùe ? 
— Nous de -ous un million, et je n'ai pas le pre- 

mier centime pour le payer. 
Cet aveu, fait par cet homme si susceptible et si 

vaniteux, frappa Clémence au cœur. 
— Un million 1 murmurai (.Clémence. 
— Veus voytz donc bien qu'il faut que je le trouve. 
— Et c'est Mile Vaillant J... 
— Elle ou une autre, peu importe, pourvu que le 

résultat soit le même. 
— Vous l'aimez % 
— Chère amie, vous m'adressez là une question 

bien oiseuse. 
  Vous regardez l'amour comme affaire de si peu 

d'importance, quand il s'agit d un mariage ? Ah 1 oui, 
e'eatvrai, ces ontrats ont un nom: cela s'appelle 
une affaire de raison. 

— Clémence, je vous en supplie, soyez mon amie ; 
je voudrais tont vous dire, me confesser S vos genoux; 
je souffre ls martyre. Je marche comme un halluciné. 
Je porte un seorei qui me déchire eije sens que ia 
loudre est près de k'abaïu-e sur moi. 

— Ma.a qu'avtz-vott* doue ont «écria Mme de Mer- 
senne. 

Alain ne répondit pas. 
— Parlez, je veux savoir... 
— Je ne saurais rien dire, et personne ne peut rien 

pour moi 
— Vous venez de dira tout à l'heure que vous vou- 

driez vous confesser à mes genoux. 
— Oui, mais à quoi bon ces aveux ? Inutile de par- 

ler, il faut mieux agir. 
— Qu'allez-vous faire? 
— hlssayer de eonj urer l'orage^ 
— Est-il donc si imminent? • 
— Aujourd'hui, ce soir peut-être, à chaque instant 

il me menaee. 
— Votre frère ne peut don» rien pour vous f 
— Si, il fera justice. 
La comtes** de Mersenne connaissait Jean, elle 

savait ce qu'il y avait de loyauté et de vertu dans ce 
gentilhomme ; aussi en entendant les mots prononcés 
par Alain, comprit-elle tout de suite qu'une infamie 
avait été commise par lui. 

— Le jeu, n'est-ce pas ? lui demanda-t-elle. 
— Tout. 
— Ah 1 mon Dieu s'écria la pauvre femme. Alain, 

je vous pardonne en présence de vos douleurs... 
— D.tes tortures. 
Après un instant : 
— J'étais venu pour vous rassurer ; voyez comme 

j'ai réussi. 
Clémence fondait en larme. 
Mme de Mersenne sortit et se dirigea vers l'église; 

elle éprouvai le besoin d'invoquer Dieu pour ce mal- 
heureux. 

M. de Mauclerc rentra chez lui pour procéder à sa 
toilette. 

— Personne n'est venu ? demanda-t-il au valet de 
chambre. 

(A suivre) Louis DAVYL 
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